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On<remarqaitrassis parmni les Rév
rendse -Messieurs, Le. Dr. Rousseau
-StrMichel, Abdo ûCoté et plusieurs autre
Conseilliers de Ville.

Puis ensuite,sur toute Pétendu de 'in
mqnsesalie, étaient as is les parents de
é.là.yes et ~rs ai; Les -. gárie. e aien
enconbrées aussi une foule de sectae u

Les éfèvés, ágAs pour la'plupart de.0z
d2gà as srenît captive~r l'attention des au
liteu et lestnir ouse charraejusq-'a

la fiî de la séancé. Les applaudisse'rrent
chleu reu qni parta-ientàé. chaque. instant
de.toutes .es parties de la salle, attestaient
gpé tous ces' petits garçons s'acquittaient
.trés bien de ;eur tàchez :

Un chae ut compiose de peux ou trois
.cents de ces enfàrnts, chantait de temps en

.ternps ,ds morceau de imusique qui char-
muaient l'alitoirer Les mor~eatix decia-

.s opt été epuronnés de frénétiques ap7
laplissapents et'de rires homériques.

Quelqu'uns de ces morceaux impression-
pèient -beaucoup.

On tie saurait trop louer M. Charest; de
l'inspire tiori;heureuse qu'il a eue en.fpndant

St. Roch une.telle jstitution, et du zèle
,qu'il met d-ans son mainlien.

M. Cbarest, dont té" les actes sont
mrqués auJcuin de iaaplus pure charité',

-,fondé cette .institution poer qu e les
ouvriers .qu gagnept- des salaires qui
Jeur pergpettent à peine. de vivre, puis-
sent dopger à le urs enfants une certaine
4duca!p ipgnoyennant la modique somme
d'une opîatre'par anp&e, et encore, ceux
d'entreeux qui ne peuvent pas le faire. ne
.sont pastenus de ils donner.

L'école des Frères est. màinVènapt fté.
qùentée par des centaines de petits àarçons

.ce, qui prouve que M..,Charest ei fondant
,cette institution- a été trés bien inspirA, et

u'il voit a.jourd'l).ui ses efforts 'couron-
Iés d'un gloriedx.suèè.

M.e Réditeteur,

,Cle4t avec plaisir que j'ai lu tout der-
diegent dans les journaux de cette ville,
die1 es premigres marchanis- 'e Nonu-
-veautés de .lew Halute-ville avaieni déaidé
de" fermer leurs nagasins 'à "heures
tous lessoirs, jusqiu'a I'auJt9mne pro chain"
pour: qe, leurs comrni aient, un peù de
emnps tgus es ours our vaquer à .eurg

cetté affaire, me fait d'at.antplaisir que je.
cori5teý ans le Anomke des commis, ¿qui
o int une claése d'hommes trés-

ees*ec1;>1s, plusieurs arnis que je trouvais
raiîreat~ iiheùreu,. dan's leur on.

aintepant sl a jourée de traal esti
encore l.bpPces messieurs sorIeut .ýU
mosin, dee êrs magasns avant que tout-e 
nonde: g cuchlw, et puis is peuvent il
éentpgrnpeun tous les ours aeurs

âË'aïairprivéee, psendant qn'aunaravant.is
el epouvaientdpoint.

Lèscomi-m sc ads oti dcsffairem

é- pivées comrme tous)eia'uesbrüme
et les garder en s ün comptorus

s qu'a 11 heures et m n'e t rien autr
chose qu'une vraie tyrannie chez les ingr
cþands ambitieux

~Si un buroeois qq aYj1 ísiepr servi-

s teurs tient- ..ce que ses eerviteurs fasent
t leurdevoir et qu'il'. nt resj'eotueé et

-faut qu'il les respecte n'q elées. fise
tr'availler u.un .certain ombre , deures
râ isonnablcs tous lesjours e non 1pas les

ire tra.vaiiller .le joir et:la nuit conne
.lep lanteurs de i Amnérque dû Sud

travadler leurb esclaves.
Un coniqri qui a travail1é depuîs 7

-heures ·du main juqu 'à heures-du sor
et quijsést tenu debout-p'endant tout .eè:
demps comme son état l'dblge. a besoin,
d'un peu d'exercice après s ournéd' de.
travail et .s'il est gardé· dais'Je rnigasin
jusqu'a.Il aIeure.set.mîntit, il en est liriñî
et c esît'crlteimènt contle sa santé par
la mauvaise odeor qu'il respire pendant
de s uyhepres t us les jours, des.dïfé-
rente draps et autres marc'handises qu'il
y asur les tabl etteset dans toOses'coins
du magasin.

JI est certain que depuis que les mar-
chands de la Ijlaute-Yil1e ont décidé de
feimer leurs nagnsins à 8 heures du-sir,.
qu'ils y ont beaucoup gagné., parce que
leurs.9oWimiS ont com pris que c'ét.ai.t pour
rendre leur rt plus heureux qu'ils*étaient
ventis à cette débision, et ceux-ci ont dé. r
cidé ent:re eux depuis ce moment qu'au- p
cun chpland n'sortirait de leurs magasi:2s
sans atheter et par ce moyen les mar-
chàds vont fire de l'argent s 'ls ne dé- s
clarent poipi foitupe. C

Les marchands de St. Roch devraient *b
suivre .l'exemple de 'leurs eonfrères de la s
Haute-Ville, et fermer leurs magasins à 8 g
heurés P.>. au lieu de 9.

Il y a le marchand importateur qui lia-. p
bite un palais dans la rue SI.Josepli qui c-- P
viait avoir pitié du sort malheureux de ses
omnmi*. S'il ne veut point feriber son

magasin à 8 heures du soir comme ses con-
frères de la Haute-Vil4e, il .devrait au
moins. les envoyer de son magasin tous les'
soirs,à une" heùre raisonnable et non pas ch
(es gardeerýjusq'à ilui d
,est arrivé eçcoré tout dernièremeut.

Si le marchand auquel je fais-allusion, ru
voulait prendre le conseil que jelui donne ré
au jourd'jjui gratis,.il s'en t:ron verait bie E
mieux que sous l'aucien système. 

Je Xeviend/ai au ce -sujet,
UN AfONN¿t

I do
Elizé=G.et 'EugèneA:., Ieïdeux

pl grands génies en m iqe de St. Sau- 9u
seur, . le

Le premier est tin ianiste etraordi- pe
ailé:; orsqu'il touche le 'pian6fses'dcigts

se.lèvent, se crispent.et.s'a- i eten ae
frénésie sur Je ÈclaWer; ivoire ýeieinie
S,échauffe,les cordes fr(missent Finstr
nent semble être sois uiåleîce dn del-
ium trernens. ro

e second pst un voi. nšte sblime
dan sesworr.entis d estaoegra
l fait ýun.,ffroyable auîtoè då-fè.clî. 'd:às et
e-bemol. les nbtes Surit maai

ies rné.antles ir de

volent' .n'éclats'4 .ous;~I, tonnerre ~

plaudissementsu

Notre ar,icature eprésente cas deux
pcsîeurs as un.e de leur positions les
lus échejelées, ouantun des plus beaux
morceaux 'e leur repertoire.

.. et .A.d dnuerontaussi des leçorat
irles mcieirtir.ts %uivant:, peigne re-
ouvert enpapier,.bombairbe, rgue de jara

rie, pédoucule de lfeuille de. citrouille.)
ifletd 'aune,tam)fàur e basque,l t rian-
le le.cbaudron et: plat.C

es, essiers 8e roposent de former
ochainement uçaorchestre, qui e com

os .ra des nstrument .c.i-dessus.
Avis aux amateurs.

qi eat p nsé.que Grospe.rrin, poète ot
anteur nmade, 'avait un hez-soi "et
meie-1it quelque part dans Bas-Bijou
ui sait ? etIL-tre a-t-il ,pignon.sur

,)acheté av.-Pargentque lui a procu-
la ventede ses e oîïplaintes de pendus.

à tguta ason lit dans 'ahnanach 'àdicès-
ê qieM.herrier vient defaire'paratre

roSPeyn , pdl-sati.r rue signaï,

ne.tante s-nee. -Puisqueje
stel égerm cij 'aÏne autan

die net ut
Une condition , tt de Srer our
restantd de mes oaur,u ne .toute petite
ision;

e a eun dec îss p ette que
uv oudez, ma I

n mot. ama. Ga s &rueLa Cou-

eC rm b I Hudon
ndqnI t

.B cu rmag fn ont q'


